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Préface


Les Fables de La Fontaine comptent parmi les œuvres les plus célèbres de la littérature française. Depuis des siècles, elles traversent le temps sans perdre leur force ni leur beauté. Derrière leurs animaux qui parlent, leurs scènes parfois amusantes et leurs récits simples en apparence, elles transmettent des réflexions profondes sur les êtres humains, leurs qualités, leurs défauts, leurs rêves et leurs faiblesses.


Dans ce recueil, le lecteur rencontrera des lions orgueilleux, des renards rusés, des loups affamés, des grenouilles vaniteuses, mais aussi des personnages humains confrontés à l'argent, au travail, au pouvoir ou au bonheur. Chaque histoire possède sa propre atmosphère : certaines sont drôles et légères, d'autres plus graves ou mélancoliques. Pourtant, toutes partagent une même intention : observer le monde avec lucidité.


Jean de La Fontaine avait l'art de raconter beaucoup en peu de mots. À travers ses fables, il montrait que les comportements des animaux ressemblent souvent à ceux des hommes. La flatterie, l'orgueil, la paresse, la prudence, l'ambition ou la générosité deviennent ainsi des leçons faciles à comprendre, même pour les plus jeunes lecteurs.


Mais ces récits ne sont pas seulement des textes moraux. Ils sont aussi de véritables aventures littéraires. Chaque fable crée un univers vivant : une forêt balayée par le vent, un étang silencieux au lever du jour, une ferme animée, une ville bruyante ou une campagne paisible. Les dialogues, les émotions et les images rendent ces histoires accessibles et mémorables.


Ce recueil propose une adaptation narrative de plusieurs grandes fables classiques. Les récits ont été développés afin d'offrir une lecture plus immersive, plus descriptive et plus fluide, tout en conservant l'esprit des œuvres originales. Les scènes prennent davantage d'ampleur, les personnages deviennent plus présents, et les morales continuent d'accompagner discrètement chaque histoire.


Ces fables peuvent être lues de nombreuses façons. Les enfants y découvriront des aventures pleines d'animaux attachants et de situations amusantes. Les adultes, eux, reconnaîtront souvent des comportements humains toujours actuels. Car malgré les siècles écoulés, les thèmes abordés par La Fontaine restent universels : le désir de richesse, la recherche de liberté, la peur, la jalousie, la sagesse ou encore l'importance du travail.


Lire ces histoires aujourd'hui, c'est aussi redécouvrir une forme de sagesse simple. Les fables ne donnent pas des leçons sévères ; elles invitent plutôt à réfléchir avec humour et intelligence. Elles rappellent que la force n'est pas toujours du côté des plus puissants, que la patience peut vaincre la rapidité, et que l'apparence cache parfois bien des illusions.


Que ce livre soit donc une invitation à entrer dans ce monde peuplé d'animaux parlants, de paysages poétiques et de vérités intemporelles.









Le Corbeau et le Renard
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Par une douce matinée d'automne, alors que les premiers rayons du soleil traversaient les branches des grands chênes de la forêt, un Corbeau s'envolait lentement au-dessus des champs. Il venait de quitter le village voisin où il avait trouvé, près d'une fenêtre ouverte, un magnifique morceau de fromage encore frais. Fier de sa découverte, il serrait soigneusement son trésor dans son bec afin qu'aucun autre oiseau ne puisse le lui voler.


Après avoir longuement cherché un endroit tranquille pour savourer son repas, il choisit une haute branche dominant un petit chemin forestier. De là, il pouvait observer tout ce qui se passait autour de lui : les écureuils courant entre les arbres, les feuilles emportées par le vent et les animaux qui traversaient discrètement le sous-bois.


Le Corbeau était particulièrement satisfait de lui-même ce matin-là. Il admirait souvent son plumage noir aux reflets brillants et se considérait comme un oiseau plus élégant et plus intelligent que les autres habitants de la forêt. Perché sur sa branche, il tenait la tête haute, convaincu que personne ne pourrait lui enlever son précieux fromage.


Mais non loin de là se promenait un Renard. Cet animal était connu dans toute la région pour sa ruse et son habileté à obtenir ce qu'il désirait sans avoir besoin de force. Depuis plusieurs jours, il avait du mal à trouver de quoi manger. Lorsque l'odeur du fromage parvint jusqu'à lui, il leva aussitôt les yeux vers l'arbre et aperçut le Corbeau.


Le Renard comprit immédiatement qu'il ne pourrait jamais atteindre le fromage en grimpant au tronc. Le Corbeau était trop haut perché, et tenter de bondir serait inutile. Il réfléchit donc quelques instants, puis un léger sourire apparut sur son visage. Il savait que certains animaux étaient sensibles aux compliments, et il décida d'utiliser cette faiblesse.


Il s'approcha doucement de l'arbre avec un air amical et respectueux.


« Bonjour, Monsieur du Corbeau ! » dit-il d'une voix chaleureuse. « Quel plaisir de vous rencontrer ce matin. Permettez-moi de vous dire que vous êtes véritablement le plus bel oiseau que j'aie vu depuis longtemps. »


Le Corbeau entendit ces paroles et redressa fièrement les ailes. Peu habitué à recevoir autant d'éloges, il écouta attentivement.


Le Renard continua :


« Regardez ce plumage noir et brillant ! Il ressemble presque à de la soie sous la lumière du soleil. Et votre silhouette est noble, digne d'un roi des airs. Je suis certain qu'aucun autre oiseau de cette forêt ne peut rivaliser avec vous. »


Le Corbeau commençait à se sentir extrêmement flatté. Dans son esprit, les paroles du Renard confirmaient ce qu'il pensait déjà de lui-même. Pourtant, il restait silencieux, car il tenait toujours son fromage dans son bec.


Le Renard remarqua son hésitation et poursuivit avec encore plus d'enthousiasme :


« Mais il manque une seule chose pour faire de vous le souverain incontestable de tous les oiseaux : votre voix. On raconte dans la forêt que votre chant est extraordinaire. Si cela est vrai, alors vous méritez sans aucun doute la couronne royale. »


À ces mots, le Corbeau sentit son orgueil grandir davantage. Il avait très envie de montrer au Renard qu'il possédait effectivement une voix magnifique. Pendant quelques secondes, il hésita. Une petite voix prudente dans son esprit lui rappelait qu'il devait garder son fromage bien serré dans son bec. Mais le désir d'être admiré fut plus fort.


Finalement, incapable de résister à tant de compliments, le Corbeau ouvrit grand le bec pour pousser un cri puissant.


À peine eut-il commencé à chanter que le morceau de fromage glissa de son bec et tomba directement au pied de l'arbre.


Le Renard, qui attendait précisément ce moment, bondit rapidement en avant et attrapa le fromage avant même qu'il ne touche complètement le sol.


Puis il leva les yeux vers le Corbeau et déclara calmement :


« Mon cher Monsieur du Corbeau, je vous remercie pour ce délicieux repas. Mais retenez bien ceci : tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute. »


Le Corbeau resta immobile, honteux et profondément humilié. Il comprit soudain que le Renard n'avait jamais admiré ni son plumage ni sa voix. Tous ces compliments n'étaient qu'un piège destiné à lui faire perdre son fromage.


Pendant quelques instants, il regarda le Renard s'éloigner lentement à travers les arbres, tenant fièrement sa récompense entre les dents. Le Corbeau sentit alors la colère contre lui-même remplacer peu à peu sa vanité.


Il se rappela combien il avait été heureux quelques minutes plus tôt, perché sur sa branche avec son trésor. S'il avait simplement ignoré les flatteries, il aurait encore son repas. Mais son désir d'être admiré l'avait rendu imprudent.


Toute la journée, le Corbeau resta silencieux. Les autres oiseaux remarquèrent son humeur sombre et lui demandèrent ce qui s'était passé. D'abord embarrassé, il hésita à raconter son histoire. Puis il décida finalement d'avouer sa mésaventure afin que les autres ne commettent pas la même erreur.


À partir de ce jour, chaque fois qu'un animal lui adressait des compliments exagérés, le Corbeau se montrait beaucoup plus méfiant. Il avait appris, parfois douloureusement, que les belles paroles peuvent cacher des intentions trompeuses.


Et dans la forêt, on continua longtemps à raconter l'histoire du Corbeau vaniteux et du Renard rusé, afin de rappeler à chacun qu'il faut toujours se méfier de la flatterie.


⁂




✦ Morale : La vanité est une porte ouverte à la manipulation. Celui qui cherche sans cesse les louanges des autres finit par les laisser commander à sa raison. Les belles paroles ne prouvent rien, et la flatterie n'est souvent qu'un hameçon déguisé en compliment.
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